LE CERF

Généralités

Les cervidés sont sur notre planète depuis plusieurs millions d’années. De leur  lieu  d’origine, l’Asie, ils se sont répandus sur toute la surface de la terre.

Le trait caractéristique de l’espèce est la présence de bois, formation osseuse et caduque, sur la tête des mâles.

Description

Le cerf élaphe (cervus elaphus) est le cerf d’Europe. C’est une espèce chassable.

Le poids des adultes varie de 120 à 250 kg pour le mâle et de 80 à 130 kg pour la femelle appelée biche. Cerfs et biches ont une queue courte (le goupillon). Leur pelage est roux en été et gris-brun en hiver ce qui implique deux mues par an. Le  petit de la biche, le faon, naît avec un pelage roux clair tacheté de blanc qu’il perd progressivement vers l’âge de deux à  mois .
Le raire est le cri de l’espèce. A l’époque du rut, le mâle brame, cri profond et guttural. Le jeune mâle est dit hère  de six à dix huit mois, puis daguet et cerf au-delà de deux ans tandis que la femelle est appelée bichette durant la même période. Sa durée de vie est de 18 à20 ans.
Le mâle seul porte des bois ramifiés qui tombent chaque année vers février –mars (on dit : il jette ses bois)  et repoussent aussitôt sous les velours, en 3-4 mois (le refait). Leur taille augmente à chaque repousse mais le nombre des andouillers n’indique pas l’âge de l’animal. Sa ramure est à l’apogée vers 8-10 ans, ensuite elles régresse au delà de 12-14 ans (on dit : elle ravale).
Indices de présence

L’espèce laisse des empreintes de pas (le vocelest), des déjections (les fumées), des souilles, des places de brame, des frottis…

Dégâts

Le cerf fait peu de dégâts aux cultures agricoles (colza et céréales) mais réalise en forêt de nombreux abroutissements sur les jeunes arbres (prélèvement des bourgeons), des frottis sur les tiges et surtout l’écorçage, arrachage de l’écorce avec les incisives inférieures ( c’est une habitude  mal définie, on pense au stress, qui exaspère les forestiers car des plantations entières peuvent être ruinées).
La reproduction

La biche peut mettre bas dès sa deuxième année. Elle met au monde un seul faon très rarement deux après une gestation de 240 jours. Le mâle, qui est polygame, entre en rut au début de septembre jusqu’à la mi-octobre. C’est la période dite du brame. Les femelles sont rassemblées en hardes de biches que le mâle surveille jalousement. Des combats sévères ont alors lieu avec d’autres mâles qui convoitent les femelles du cerf dominant. La copulation se passe très rapidement, plusieurs fois par jour (on dit que le cerf dague). A la fin du rut, les mâles, épuisés peuvent avoir perdu jusqu’à 30 kg de leur masse corporelle.
Habitat

Bien qu’écologiquement adapté aux milieux ouverts par ses origines (steppes), le cerf est aujourd’hui attaché au milieu forestier où il trouve pitance et tranquillité. Il préfère néanmoins les bordures ou les forêts de grandes futaies de feuillus ou de résineux et cela depuis la plaine jusqu’à la montagne vers 2000 m d’altitude. Le cerf recherche un habitat à forte valeur alimentaire et exploite un territoire allant jusqu’à 5000 ha. Le refuge diurne doit proposer une protection maximale, c’est pour cela qu’il s’enfonce alors dans des halliers difficilement pénétrables (le fort). 

Vie sociale

Espèce grégaire, le cerf s’organise en hardes de quelques individus en forêt ou de quelques dizaines d’individus en milieu plus ouvert. On  compte des hardes comportant plusieurs groupements familiaux conduits par une biche expérimentée (à ce moment, c’est un harpail), des hardes de mâles et en hiver des hardes mixtes. La cellule de base est composée d’une biche, de son faon et de son jeune de l’année précédente ; c’est le trio familial. Les vieux cerfs sont souvent accompagnés d’un cerf plus jeune qu’ils  n’hésitent pas à pousser au danger et à sacrifier.
Gestion

Une population de cerfs, quel que soit son effectif, aura toujours un impact sur le milieu qu’elle occupe. Sa présence doit être le fruit d’un compromis de plus en plus délicat à obtenir, compte tenu des impératifs économiques qu’il implique. Il s’agit du fameux équilibre agro sylvo-cynégétique . La politique actuelle de gestion préconise de cantonner l’espèce dans quelques massifs où elle existe et de limiter par conséquent  son expansion géographique (les dégâts forestiers, au contraire des dégâts agricoles, ne sont pas indemnisés). Cela ne satisfait que modérément les chasseurs qui souhaiteraient pouvoir chasser plus d’animaux  et surtout cela ne prend pas en compte le désir des populations urbaines, influencées à tort ou à raison par les thèses écologistes sur la biodiversité, qui désirent voir ces animaux en nombre dans une nature remodelée peut être un peu trop façon « Bambi », mais conforme à l’idée qu’elles s’en font.
Vocabulaire
Il faudrait un livre entier (cela existe heureusement !) pour contenir tous les termes spécifiques concernant  l’espèce cerf. C’est le fruit de l’histoire même de notre langue dont nombre de mots sont issus de la science cynégétique même s’ils en ont perdu le sens initial.  (ex. : marcher sur ses brisées,  elle a de belles mirettes…).
En voici quelques- uns : 
Cerf satellite : cerf qui tourne autour de la place de brame pour déjouer l’attention du maître des lieux
Cerfs pèlerins, fantômes ou nomades : solitaires, méfiants ou paraissant seulement au moment du brame

Ecuyer : jeune cerf accompagnant un plus âgé

Cerf coiffé : portant ses bois

Cerf mulet : ayant perdu ses bois

Cerf moine : mâle avec absence définitive de bois

Biche bréhaigne : vieille biche stérile
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